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Tha  instituta  liaa  attamptad  to  obtain  tha  baat 
original  copy  availabla  for  filming.  F«aturaa  of  thia 
copv  which  may  ba  bibliographically  uniqua, 
which  may  aKar  any  of  tha  imagaa  in  tha 
raproduction,  or  which  may  aignificantly  changa 
tha  uaual  mathod  of  filmLng.  ara  chackad  balow. 
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Coiourad  covara/ 
Couvartura  da  coulaur 


I     I    Covars  damagad/ 


Couvartura  andommagéa 

Covars  rastorad  and/or  laminatad/ 
Couvartura  rastauréa  at/ou  palliculéa 


r — I    Cover  titia  misaing/ 


La  titra  da  couvartura  manqua 


□   Coiourad  mapa/ 
Cartas  géographiquas  wi  coulaur 


Coiourad  inic  (i.a.  othar  than  blua  or  black)/ 
Encra  da  coulaur  (i.a.  autra  qua  blaua  ou  noira) 


I — I   Coiourad  platas  and/or  illuatrationa/ 


Planchaa  at/ou  illuatrationa  an  coulaur 

Bound  with  othar  matarial/ 
Ralié  avac  d'autraa  documanta 

Tight  binding  may  cauaa  ahadovva  or  diatortion 
along  intarior  margin/ 

La  re  iiura  sarréa  paut  cauaar  da  l'ombra  ou  da  la 
diatortion  la  long  da  la  marga  intériaura 

Blank  laavaa  addad  during  raatoration  may 
appaar  within  tha  taxt.  Whanavar  poaaibla,  thaaa 
hava  baan  omittad  from  filming/ 
Il  aa  paut  qua  cartainaa  pagaa  blanchaa  ajoutéaa 
lora  d'una  raatauration  apparaiaaant  dana  la  taxta. 
mais,  ioraqua  cala  était  poaaibla,  caa  pagaa  n'ont 
pas  été  filméaa. 


L'inatitut  a  microfilmé  la  maiHaur  axamplaira 
qu'il  lui  a  été  poaaibla  da  aa  procurar.  Las  détails 
da  oat  axamplaira  qui  aont  paut-étra  uniquaa  du 
point  da  vua  bibllographiqua.  qui  pauvant  modif  iar 
una  imaga  raprodulta.  ou  qui  pauvant  axigar  una 
modifteation  dana  la  méthoda  normaia  da  f iimaga 
aont  indiquéa  ci-daaaoua. 
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Pagaa  discoiourad,  stainad  or  foxad/ 
Pagaa  décoloréas,  tachatéaa  ou  piquéas 

Pagaa  datachad/ 
Pagaa  détachéas 

Showthrough/ 
Tranaparanca 

Quality  of  print  variaa/ 
Qualité  inégala  da  l'impraaaion 

Includaa  aupplamantary  matarial/ 
Comprand  du  matérial  aupplémantaira 


I — I   Only  adition  availabla/ 


Saula  édition  disponibla 

Pagaa  wholly  or  partially  obacurad  by  arrata 
alipa,  tiaauaa.  atc,  hava  baan  rafilmad  to 
anaura  tha  baat  poaaibla  imaga/ 
Laa  pagaa  totalamant  ou  partiallamant 
obacurciaa  par  un  fauillat  d'arrata,  una  palura. 
atc.  ont  été  filméaa  é  nouvaau  da  façon  é 
obtanir  la  maillaura  imaga  poaaibla. 
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Additional  commants:/ 
Commantairas  supplémantairas: 


This  itam  is  f ilmad  at  tha  raduction  ratio  chackad  balow/ 
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TIm  oopy  fllmtd  h«ra  hm  b««n  rtproducad  thankt 
to  th*  g«n«ro«ity  of  : 

Library  of  th«  Public 
ArehivM  of  Canada 


Tha  imagaa  appaarlng  hara  ara  tha  baat  quailty 
poaaibia  conaldaring  tha  condition  and  tagibillty 
of  tha  original  çopy  and  in  kaaping  with  tha 
fllming  contract  apacificationa. 


Original  coplaa  in  printad  papar  covara  ara  flimad 
baginning  with  tha  front  eovar  and  anding  on 
tha  laat  paga  with  a  printad  or  iliuatratad  impraa- 
•ion,  or  tha  iMck  covar  whan  appropriata.  Ali 
othar  original  copiaa  ara  filmad  baginning  on  tha 
f  Irtt  paga  with  a  printad  or  iliuatratad  Impraa- 
aion,  and  anding  on  tha  laat  paga  with  a  printad 
or  iliuatratad  impraaaion. 


Tha  laat  racordad  frama  on  aach  microficha 
ahall  contain  tha  aymbd  — ^>  (maaning  "CON- 
TINUED"),  or  tha  aymbol  ▼  (maaning  "END"), 
whichavar  appliaa. 


L'axamplaira  filmé  fut  raproduit  grêca  à  la 
généroaité  da: 

La  bibliothèqua  daa  Archivas 
publiques  du  Canada 

Las  images  s'ih/antas  ont  4té  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compta  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplelre  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  da 
fiimaga. 

Lea  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  la  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  paga  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'Illustration,  soit  par  le  satond 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impreaaion  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  paga  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivante  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  la  symbole  <-^  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  y  signifie  "FIN". 


Maps,  plates,  charte,  etc.,  may  ba  flimad  at 
différent  réduction  rattos.  Thosa  too  large  to  be 
entirely  Induded  in  one  expoaura  ara  filmad 
beginning  In  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  aa  many  framas  aa 
raquired.  Thîs  followlng  diagrams  iliuatrata  tha 
mathod: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc..  peuvent  être 
filmés  è  des  taux  da  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  eaul  cliché,  il  eet  filmé  è  partir 
da  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  è  droite, 
et  de  haut  an  baa,  an  prenent  le  nombre 
d'imagée  néceaaaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrant  la  méthode. 
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Aux  Ele< 

Et  à  ceux  du  Comi 


DEPt/IS  l'udr.-fTc  ad 
mois  on  a  ilidribi 
certains  Candidats, 
innocentes  1 1  déccr 
inatoin-,  et  qui  abu 
rfflitcrlcs  argunienurnirraircs  ( 
L'nurriirdc  \/fiii  aux  CiitjJlr) 
qu'i'ux  (Luis  doivent  être  les  rcp 
2  ^  Qu'en  briguant  eonimntn 
granic  illibcralifë  (qu'il  qualilici 
[\  o  (^e  fi  les  mari  hands  Angl 
cunavantagr,  ou  prut-étrc  iju'e 
4*^  Que  le  moindre  revers  peu 
droit  de  prétendre  à  être  Kepré li 
5  "^  (^lil  doit  y  avoir  une  telit 
les  loix  que  la  Ix-gitlaturr  puille  t 
Ne  de  nvnic  que  la  malFe  du  pt-, 
liaifon  m  de  communion  d  inrer. 
Ij  première  et  féconde  alFertK 
tout  le  monde  voit  cxilKr  dans  L 
didats  agiflant  chacun  pour  loi,  n 
fes  amis,     il  e\\  aufll  trop  notoire 
droit  exclulWà  la  rcprérentaiion 

f)iiur  dcfircr  un  inono(H)le.  Ils  av( 
e  peuple  doit  thoifir  fans  pr'|ug 
croit  les  plus  capables  de  faire  ks 
l)aïs.     C'ert  la  première  fois,  je  | 
taillé  envers  les  Canadiens,  fou  i 
Ils  ont  été  extrêmement  génén 
trai:cr  avec  hauteur  et  mépris  ;  il 
votfins  et  des  concitoyens  leurs  éj 
l*our  répondre  à  la  troifiéme  in 
chands  Britaniqucs  aient  jamais  v 
ibuhaité  avoir  des  loix  bonnes  et 
le  monde  put  être  allure  dans  la  i 
ils  fe  font  plainti  ;  ils  ont  demandi 
propriétés  de  commerce  en  circii! 
fait  claire  que  les  droits  et  intérêt 
/urcs. 

L  Auteur  de  "l'Avis  aux  Can 
grande  déloyauté  ou  une  ignoranc 
verain,  on  peut  l'inculper  de  trah 
tient  une  place  très  honorable  et  I 
le  p;iÏ3.  Si  par  rrvns  il  n'entend 
Jement,  et  ijue  s'ils  ne  réulfifrcnt 
tl'jù  ils  font  venus,  nous  <levons 
nitc  impuilFante,  nous  l'informer 
chands  cft  comme  la  génération  i 
l'allichc  ec  de  fes  Coadjutcurs  les 
la  Grande  Bretagne  le  double  du 
cien  proverbe  non  défiai  Alter,  efl 
de»  kcvcri  dans  le  cours  de  la  nat 
dant  nous  ne  trouvons  point  de  v 
la  place  de  ceux  que  la  mort  a  en 
dillindtion,  Marchands,  Seigneur 
que  le  temi  même.  Rien  ne  peu 
teh  que  Uaut-ur  de  l'adiche  enqu 
auffi  bien  que  dans  toute  autre  pai 
demi  d'argent  en  circulation  dans 
fleurs  cent  mille  minotsdc  bled  d 
tant  cft  confidérablc.  Voilà  cert- 
fait  doubler  au  moins  la  valeur  de 
a  tout  lieu  d'efpcrcr  que  fous  le  G 
unique  doit  être  regarde  comme 
duftrie,  et  vis-à-vis  duquel  il  fe  c 
mer  qu'il  a  les  titre»  Ic«  mieux  foi 
l^iilation  du  païs. 


>* 


Aux  Eleâeurs  du  Bas  Canada, 

Et  à  ceux  du  Comté  et  des  Villes  de  Québec  en  particulier. 

DEPt/lS  l'iiHr.-flc  admonitoire  que  noui  vous  avoni  faite  dans  la  Gazette  du  17  de  ce 
inois,  on  a  iliftribué  parmi  le  peuple  diverfcs  affichos,  qiit-ltiucs  unes  recommandant 
certains  Candidats,  et  d'autres  ayant  pour  objet  de  les  juHilicr.  'loutes  ces  pièces  font 
innocentes  it  décentes,  à  l'exception  d'une  feule  qu'on  peut  regarder  comme  diffama- 
matoire,  et  qui  abonde  en  menfonges.  Nous  allons  l'examiner,  et  nous  ticherons  de 
fffutcrlcs  arf^nien^lénirraircs  et  ilérriiirc  les  infinuations  infidieufe»  que  contient  cet  imprimé. 

L'nurrurde  \'/fiii  aus  (.'iit.iJiitii  dit, —  1  ^  '^u'il  ('einble  convenu  entre  les  Marchandt  Britanniuuci 
qu'eux  feuls  tloi vent  être  les  repréfentans  dani  la  Lhaiiibre  d'Allemblée. 

2  ^ Qu'en  briguant  roninintrinent  les  futlraj^is,  ils  ont  formé  une  co-alition  qui  inanifcl^c  leur 
grar>!e  illiberaliié  (qu'il  qualilie  ironi()uement  de  libéralité)  tn\ers  les  Canadiens. 

•j  o  (jue  (i  les  nian  hands  .VngloisJcmt  élus,  les  loix  fondamentales  des  Canadiens  ne  retireront  au^ 
cun  avantage,  ou  peut-être  iiu'clles  feront  altérées  et  mutilées. 

4*^  (^c  le  Mioiiulre  revers  peut  les  éloigner  de  la  province,  et  cjuc  coufcqueinment  ils  n'ont  aucun 
droit  de  prétendre  à  être  Repréfentans. 

5'^(.^ril  doit  y  avt)ir  une  telle  union  d'intérêtr,  entre  les  Eleveurs  et  les  repréfentants,  que  toute* 
les  loix  que  la  Legiilature  puille  taire  ailectent  également  tous  les  membres  de  la  Chambre  d'.MTem- 
bl'cde  mèmcqiie  la  nialfe  du  peuple,  au  moyen  de  quoi  il  vouJroit  infinuer,  qu'il  n'y  a  point  de 
liaifon  ni  de  communion  d'interà  entre  les  niarehaiids  Angloiset  le  peuple. 

1  j  première  et  féconde  alfertions  Ion:  prouvées  être  des  menfonges  grofTicrs  par  la  divifion  que 
tout  le  monde  voit  exiHer  dans  la  balîc  ville,  où  l'intérêt  Anglois  elt  divifé  par  quatre  ou  cinq  Can- 
didats agiflant  chacun  pour  foi,  n  ayant  aucune  liaifon  enfenible,  et  foutcnus  chncun  féparément  par 
fes  ami:i.  Il  elt  aulTl  trop  notoire  que  les  Marr|iand.s  n'ont  januis  alVede  tic  croire  qu'ils  ont  un 
droit  cxclufif  à  la  repréfentaiion  dans  la  l  hambrc  d'AlFembi-'e.  Ils  ont  trop  de  bon  fens  et  d'équité 

fxiurdefirer  uninono(Kile.  Ils  avouent  quel'eledion  doit  être  libre  et  ouverte  à  tout  le  monde;  et  que 
e  peuple  doit  choifir  fans  pr'iugé,  lot  parmi  les  marchands,  ou  parmi  les  feigneurs,  ceux  q^'il 
croit  les  plus  capables  de  faire  les  meilleures  loix  tant  jxiur  l'Agriculture  que  pour  le  Commerce  du 
pais.  Ceft  la  première  fois,  je  penfe,  que  le  corps  des  Marchands  a  été  accule  de  manquer  de  iitt- 
taiité  envers  les  Canadiens,  foir  dan»  les  aHaires  de  Commerce  ou  dans  leur  conduite  perfonelle. 

Ils  ont  été  extrêmement  généreux  dans  les  aflfairci  Ai  commerce  avec  les  Canadiens,  et  loinc^c  les 
traiter  avec  hauteuret  mépris  ;  ils  les  ont  toujours  conlideic,  comme  des  hommes,  des  «mi.i,  dct 
voifins  et  des  concito)en5  leurs  égaux  aux  yeux  de  la  loi 

l*our  répondre  à  la  troifiémc  iniinuation;  nous  foutenons  qu'il  n'y  a  aucune  preuve  que  le»  Mar- 
rhands  Britaniques  aient  jamais  eira)e  de  faire  changer  les  loix  fondamentales  du  Canada.  Jlt  ont 
fouhaité  avoir  des  loix  bonnes  et  falutaires  pour  Icsci'nyens  de  toute,  ^^••""mi— :ri«»|«,  afin  qu»  rouf 
le  monde  put  ttrealiuré  dans  la  louiliancede  u  iiDerté  et  de  fes  biens,  (^aud  ifs  ont.  icntiu.i  giiif, 
ils  fe  font  plainit  :  ils  ont  demande  tpi'il  fut  redref^é.  Quand  ils  ont  demandé  des  loix  pour  aflurer  les 
propriétés  de  commcrtc  en  circularion,  ils  ont  crt  même  tems  rectimmandé  d'une  manière  tout-à- 
fait  claire  que  les  droits  et  intérêts  des  Seigneurs,  du  Meunier,  du  Curé  et  du  Cultivateur  fulfent  aft 
furcs. 

L  Auteur  tie  "l'Avis  aux  Canadiens,"  par  (a  quatrième  infinuation,    laifl'e  appcrcevoir  ou  une 
grande  déloyauté  ou  une  ignorance  grollîere  ;  car  fi  par  le  mot  revers  il  entend  le  changement  de  fou- 
verain,  on  peut  l'inculper  de  trahifon  envers  le  Koi  et  le  peuple  de  la  (îrande   Bretagne,   de  qui  il 
tient  une  place  très  honorable  et  l,U(  rative  ;  et  nous  olons  dire  qu'il  etl  le  fcul  traitre  qu'il  y  ait  dans 
le  pais.     Si  par  mm  il  n'entend  i|ue  les  \  ifcilfitudes  de  la  lortune  parmi  les  Marchands  individuel- 
lement, et  ijuc  s'ils  ne  réuiriffent  paNdans  leurs  entreprifcs  de  commerce,  il  faut  qu'ils  retournent 
iî'où  ils   font  venus,  nous  tievons  rire  de    fa  ilupidite;  et  même  lorfque  nous  méprifons  fa  malig. 
nité  impuiflante,  nous  l'informerons  que  fous  le  Gouvernement  Britanique,  la  génération  des  Mar- 
chands cft  comme  la  génération  îles  hommes,    et  que  fi  par  quelque  lage  réiolution  de  l'auteur  de 
l'allichc  ec  de  fes  Coadjuteurs  les  Marchands  Britaniques  etoient  expulfesdu  pais,  il  enviendroitde 
la  Grande  Bretagne  le  double  du  nombre  tle  ceux  qui  y  font  aujourd'hui,  tant  il  cit  vrai  que  l'an- 
cien  proverbe  non  dtHiit  yllier,  cft  applicable  à  ce  fujet.     Nous  voyons  prefquejouincllcmcnt,    que 
des  Kcveri  dans  lectnirs  de  la  nature  enlèvent  les  March^mdsde  même  que  les  Seigneurs,  et  cepen- 
dant nous  ne  trouvons  point  de  vuidedans  le  fytKn»e  mercantile.  D'autres  s'élèvent  et  reprennent 
la  place  de  ceux  que  la  mort  a  emportés;  et  quoique  la  faulx  du  tems  moilfonne  les  hommes  fans 
diltiniition.  Marchands,  Seigneurs  et  autres,  elle  ne  détruit  pas  le  commerce,   car  il  durera  autait 
que  le  temi  même.     Rien  ne  peut  détruire  le  cunmieice  que  des  principes  oppreffifs  et  arbitraires 
teh  qut.  l^«ot"ur  de  l'adiche  cnqueftitan  propofe;  .et  il  eft  à  efpcrer  qu'il  fera  déformais  encouragé 
auiïi  bien  que  dans  toute  autre  partie  au  nMnde.     ixf  Marchands  l)i  ifaniiiqurs  ont  tin  N|f(lion  etft 
demi  d'argent  en  circulation  dans  les  deux  provinces  du  Canaua.     lis  exportent  annuellement  pIuA^ 
fleurs  cent  mille  minotsdc  bled  du  Bas  Canada,  outre  pluficurs  autres  exportations  dont  le  mon- 
tant e(l  confidérable.     Voilà  certainement  d'importantes  entreprifcs  et  de  grands  rifques.     Ils  ont 
fiiit  doubler  au  moins  la  valeur  des  terres  et  des  mailbns  d'un  bout  de  la  province  à  l'autre;    et  il  y 
a  tout  lieu  d'efpcrer  que  fous  le  Gouvernement   adtuel,  clic  augmenteia  encore.   Le  Marchand  Bri- 
tanique doit  être  regarde  comme  le  meilleur  ami  du  cultivateur  des  terres  dont  il  rccompenfe  l'in- 
duflrie,  et  vis-à-vis  duquel  il  fe  comporte  toujours  avec  refpetitet  civilité.     On  peut  donc  prcfu. 
mer  qu'il  a  les  titres  les  mieux  fondes,  et  les  plus  juUcs  prétcnfions  i  s'intcrcflcr  au  bicnctre  ctàiat 
légiflation  du  païs. 
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Cl-  >-iur  nous  avons  ilit  «lanj  l'article  quatrirme  peut  rcre  applique  etconfidcré  comme  une  réponfe 
cotiiplitc  à  lu  cini)uirmc  infinuatt'in,  "  qu'il  n'y  a  aucune  communion  ni  lien  d'incérct  rrciproque 
"  cDiu  le  peuple  du  Laïuda  it  les  Marchands  Hritaniqucs."  Kien  ne  peut  prouver  plus  clairement 
un  nurrit  et  une  union  conunune  q\ic  le  grand  avinccment  que  le  commerce  a  procuré  dans  le  pro. 
,,rifif!<  ajjtru  iiluinlcs  et  toncieri-s,  tVus  \.i  dircclioniic»  Marcliands  B.itaniquts  ;  lun  et  l'autre  sa» 
vamt'iit  n\  ipriK|iiciiK'nt.  Kitn  ne  ptut  manifelh  r  plusi  invmcibicment  une  fympathie  pour  kk  Ca- 
nidun» comme  hommes  etCiioyen;,,  qi;  le  rcfpd't  amical  et  la  civilité  Ibciale  que  le»  Marchanda 
lint:mi<|ius  leur  tcnu);^nint  à  tous,  iiru  n  il  ne  p<'ut  y  avoir  dann  la  nature  un  lien  d'uniun  entre 
dC' hoiriincs  dor.\iigsditr,  nns  ^ilus  intime  hir  celui  piovtnantdc  te  que  !c  Marchand  fait  et  prévoit 
qu'il  ne  peut  donner  lalanolmn  àaucune  loi  qindaix  un  tenis ou  dan*  l'autre  ne  l'atTeCte  lui-même 
umti  i.|iic  Un  nnii.s,  fci>  parins  rt  (es  drlcrndan'i,aii(Ti  am|ilcment  etaulli  ettedivemcnt  qu'aucun  cul- 
nv.iteiir  On  peut  d;:e  avec  confiancequeptude  reigncura  ont  de  pareils  fentimenset  font  deparciU 
li-s  rt-ricxions,  p:ircequ'il:>  cfpcrcnt  ({uc  leurs  dcftendans,  quelque*  indignes  qu'ils  en  foienr,  conii- 
tiiicront  d'être  "icigniurs  julqu'aux  llét  les  les  plus  reculés.  Nous  concluons  de  làqu'il  y  aune  plus 
faraude  union  d  inierét,  plus  de  lentimens  de  fvm|>aihic  et  une  opération  des  lois  plus  égale  entre  la 
malle  du  peuple  et  le  M.ircliaml  qu'entre  le  peuple  et  les  Seigneurs.  Conléquemment  les  Marchand» 
cm  le  dnit  incontcDablc  de  s'tjttrir  avec  les  autre»  Citoyens  comme  Candidats  pour  repréfcnter  le 
peuple,  qui  les  trouvera  dignes  de  fa  confiance. 

Les  Negotiansrcnoncent  i  toutes  dillinCtions  Nationales;  ils  ne  regardent  tout  le  peuple  de  la  pro- 
"  vince  que  comme  (itoycns  Canadiens  zilément  attachés  au  Koi  et  au  peuple  delà  Gran>.x  Hretagnc. 
Les  Nigocians  continueront  de  tonner  une  grande  et  rOfpeCtabIc  partie  de  la  Sociét*.  quand  le  nom 
de  Seigneur  ne  fe  trouvera  plus  que  dans  l'hiHoirc.  Ahn  de  manifelUr  1  ignorance  de  l'Auteur  de 
\'/ivis  aux  Ciiiuidîens,  nous  lui  ferons  quelques  qucllions  qui  s'appliquent  avec  beaucoup  d'aptitude 
à  la  piéfente  occafion 

<^ii  efl-ce  qui  donne  du  pain  à  l'ouvrier  ?  Le  Marchand.  Qui  edce  qui  donne  de  l'emploi  aux 
nombreux  Mécaniques,  Artifanset  Navigateurs,  dont  U  ville  de  Québec  abonde?  le  Marchand. 
Qtji  elUic  qui  fait  circuler  les  propri  tés  et  répand  les  richeflcs  dans  tout  le  pais,  qui  donne  la  vie 
et  la  vigueur  à  l'agriculture?  Le  Marchand. 

Qui  elt-cc  qui  a  contribué  ï  augmenter  les  revenus  des  Seigneurs,  ainfi  que  la  valeur  des  pro- 
duits des  terres  pour  les  cultivateurs?  Le  Marchand. 

Citoyens  Canadiens,  vous  favez  que  tout  cela  e(t  vrai.  Peut  on  vous  faire  croire  que  vous  ne 
devez  pas  donner  vos  voix  aux  Marchands,  dont  les  intérêts  font  les  mêmes  que  les  vôtres  ?  D'autres 
profelllons  ()cuvent  s'élever  fur  votre  ruines  ;  celle  des  Marchands  ne  peut  fleurir  qu'autant  que 
vous  profpérez  ;  fi  vous  êtes  ruinés,  le  Marchand  l'eft  aufli,  fan  intérêt  et  le  vôtre  font  inséparables. 
Les  Seigneurs  ont  tenu  à  votre  égard  une  conduite  dcfpctique:  iisfe  font  efforcés  de  la  continuer;  les 
Marchands  au  contraire  ont  uni  leurs  efforts  aux  vôtres  pour  vous  procurer  un  gouvernement  libre 
et  des  loix  équiubles,  qui  vous  alTurent  le  libre  exercice  de  votre  Religion; 

Four  vous  convaincre  combien  nous  avons  vos  intérct^  à  cceur,  pour  vous  montrer,  notre  zèle  ho- 
néte  pour  le  bienctre  et  la  profpérité  des  citoyens  Canadiens,  au  lieu  d'imiter  l'indigne  exemple  de 
l'auteur  en  queilion,  nous  nous  propolons  de  voua  indiquer  U  nature  et  les  Cdns^qucncet  d'une 
éledion,  et  quelles  font  les  quahiicatioiu  que  doivcU  avoir  les  rcprcfenuns  que  vou*  élirez,  foit 
Marchands,  ou  Seicneun. 


Frobus. 
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